SHMIT

PRIVATE 

1er épisode :

« Ombres et Visages »

Scénario de Philippe Blasband 
1.  EXT. NUIT. hangar

Une IMAGE VIDEO SOMBRE, très rouge : un téléfilm de bonne facture, vu sur un téléviseur.

Un homme carré, dans la cinquantaine, s’éloigne, accompagné de DEUX POLICIERS EN UNIFORME et un TROISIEME, EN CIVIL. L’homme carré est le lieutenant SHMIT (joué par ARMAND GUERRO).

VOIX HOMME

Shmit... SHMIT !

Shmit se retourne.

Derrière lui se tient un HOMME MAIGRE, habillé élégamment, menotté et emporté par DEUX AUTRES POLICIERS EN UNIFORME.

HOMME MAIGRE

Mon avocat me fera sortir demain matin !

SHMIT

Pas cette fois-ci...

HOMME MAIGRE

Dans un mois maximum, je serai dehors !

Shmit se désintéresse de l’Homme Maigre et s’éloigne.

HOMME MAIGRE

Shmit !... SHMIT !... SHMIT !

Mais Shmit ne se retourne pas. Il sort du hangar.

Les Deux Policiers forcent l’Homme Maigre à entrer dans une voiture de police, gyrophare allumé.

HOMME MAIGRE

NOUS SOMMES LIE, VOUS ET MOI ! VOUS N’AVEZ GAGNE QUE LA PREMIERE MANCHE ! A DANS UN MOIS, POUR LA REVENGE !

Shmit n’est plus qu’une silhouette...

MUSIQUE DRAMATIQUE. GENERIQUES EN INCRUSTATION.

ARRET SUR IMAGE.

2.  INT. jour. bureau PHILIPPINE

C’est PHILIPPINE qui a appuyé sur la touche PAUSE d’une commande à distance. Elle se tourne vers Cathy.

CATHY est une femme fin vingtaine, visiblement enceinte de quatre, cinq mois.

PHILIPPINE

Tu trouves comment ?

CATHY (ennuyée)

Bin... 

Philippine est une femme élégante, début quarantaine. Elle est toujours souriante, ce qui atténue un peu sa sécheresse. Elle porte des tailleurs sobres mais avec toujours un petit quelque chose de décalé dans la coupe.

C’est un bureau encombré de scénarios, de livres, etc. Les deux autres occupants du lieu sont JEAN-BAPTISTE, 45 ans, dans un vieux costume en velours élimé, et MAGDA, 40 ans, une brune en jeans et en gros pull, mais des jeans et un gros pull de marques. 

Ils regardent tous les deux alternativement Philippine et Cathy, Magda avec intérêt, Jean-Baptiste avec un air blasé.

PHILIPPINE

Tu peux nous dire.

CATHY

Quoi ?

PHILIPPINE

On sait. N’est-ce pas qu’on sait ?

Magda hoche la tête. Jean-Baptise ne relève même pas la tête.

CATHY

Vous savez quoi ?

PHILIPPINE

C’est pas génial.

CATHY

Oh...

PHILIPPINE

Mais c’est ce que le public veut.

CATHY

Ah bon ?

PHILIPPINE

La chaîne croit que le public veut ça. C’est vrai que ça marche.

CATHY (montre l’écran, très très prudente :)

C’est pas si mal... Ca parle de problèmes importants de société... Et d’une manière qui ne...

PHILIPPINE (la coupe)

Alors ?

Cathy ne sait pas ce que Philippine lui veut...

PHILIPPINE

Ca t’intéresse ?

CATHY

Oui. J’avais dit que...

PHILIPPINE (la coupe)

Bien. Jean-Baptiste, tu lui expliques la Bible, tu lui donnes quelques trucs, tu lui fais un topo...

JEAN-BAPTISTE

Pourquoi moi ?

PHILIPPINE

Magda est occupée.

JEAN-BAPTISTE

Sur quoi ?

MAGDA

J’ai deux épisodes à terminer...

JEAN-BAPTISTE

C’est pas de ma faute si tu es en retard.

MAGDA

Je ne suis pas en retard. On m’a ajouté un des épisodes de William.

PHILIPPINE (a jean-baptiste)

Toi aussi, tu en as un à faire.

JEAN-BAPTISTE

Mais pourquoi William ne...

PHILIPPINE (le coupe)

D’ailleurs : pour William, on a un petit drink. Au 102. La séance est levée.

JEAN-BAPTISTE

Mais je...

Philippine ne répond pas. Elle sort.

Jean-Baptiste POUSSE UN SOUPIR.

Il se tourne vers Cathy, lui fait un grand sourire...

JEAN-BAPTISTE

Allons-y.

CATHY

Où ça ?

Jean-Baptiste ne répond pas. Il sort.

Cathy prend en catastrophe son sac Eastpack et le suit.

3.  INT. JOUR. couloirs PRODUCTION

CATHY rattrape JEAN-BAPTISTE qui marche d’un bon pas dans le couloir.

JEAN-BAPTISTE

Vous regardez les quinze derniers épisodes de « Shmit » – ceux d’avant, ça ne vaut pas la peine. Vous lisez la Bible et ...

CATHY (LE COUPE)

La Bible ?

JEAN-BAPTISTE

La Bible de la série. Vous savez ce que c’est, une Bible ?

CATHY

Heu... Je n’ai fait que des scénarios pour le cinéma...

JEAN-BAPTISTE

Je les ai vu. Ombres et Visages. Magnifiques.

CATHY

Merci...

JEAN-BAPTISTE

Qu’est-ce que vous fichez ici ?

CATHY

Pardon ?

JEAN-BAPTISTE

Si j’étais capable d’écrire des scénarios comme ça, je ne travaillerais pas pour la télé.

Cathy montre son ventre rond.

Jean-Baptiste regarde un moment le ventre et fait oui de la tête.

CATHY

Et je trouve ça intéressant, d’écrire pour la télé...

JEAN-BAPTISTE (incrédule)

Vraiment ?

CATHY (sincere)

Vous avez du temps. Vous pouvez creuser les personnages... Tandis qu’un film, en une heure et demi...

Jean-Baptiste l’observe, toujours incrédule. Il enchaîne :

JEAN-BAPTISTE

Une Bible est un document. En général assez fin. On ne l’appelle pas une Bible pour l’épaisseur mais parce qu’il faut la suivre comme... Comme une Bible.

CATHY

Pourquoi ça ?...

JEAN-BAPTISTE

Vous êtes la dix-septième scénariste qui travaille sur cette série – dix-huit, le Manitou a écrit un des épisodes lui-même, au début...

CATHY

Le... « Manitou » ?

JEAN-BAPTISTE

Armand Guerro. Le comédien qui joue Shmit... Vous imaginez, si dix-huit scénaristes changeaient tous quelque chose dans la série ?... Dans la Bible, tout est arrêté une fois pour toute : le caractère de Shmit. Comment il s’habille. Ses relations avec sa femme, ses enfants, ses collaborateurs.

CATHY

Qui a écrit cette bible ?

JEAN-BAPTISTE

Dieu, évidemment.

Cathy reste un peu étonnée.

Jean-Baptise l’emmène dans une salle de réunion.

4.  INT. JOUR. salle de reunion

Une DIZAINE DE PERSONNES entourent un homme bedonnant et tout sourire : WILLIAM. Tous tiennent un gobelet en plastique en mousseux.

Au premier rang, CATHY, MAGDA, JEAN-BAPTISTE et PHILIPPINE :

PHILIPPINE

... William, nous sommes tous furieux que tu ailles à la concurrence faire un travail plus intéressant, mieux payé, plus en adéquation avec tes immenses capacités. A partir de maintenant, quand nous te rencontrerons dans la rue, nous changerons de trottoir !

Elle lève son verre.

William RIT.

wILLIAM

Merci, Philippine... Je n’en attendais pas moins de toi.

PHILIPPINE

Et j’en profite pour accueillir dans l’équipe ta remplaçante, la dix-septième scénariste...

JEAN-BAPTISTE

Dix-huitième. Le Manitou avait écrit un épisode, au début.

PHILIPPINE (enchaine)

... Dix-huitième scénariste, Katia Bou...

CATHY (la coupe)

Cathy. Cathy Boukharian.

HOMME

Cathy Boukharian ? La scénariste d’Ombres ? Et de Visages ?

Tous la regardent, étonnés. Certains sont visiblement admiratifs.

CATHY

Ces films n’ont pas fait cent entrées Paris...

JEAN-BAPTISTE

On s’est passé un DVD.

CATHY

Il y a jamais eu de DVD de ces films !

JEAN-BAPTISTE

Un DVD pirate... Je vais te présenter à Dieu – je peux te tutoyer ?

CATHY

Oui, oui... Dieu ?

JEAN-BAPTISTE

Dieudonné ? Je te présente Cathy.

DIEUDONNE BERNARD, un petit homme maigre, début soixantaine, serre la main de Cathy avec enthousiasme.

DIEUDONNE

J’ai pleuré à la fin de Visages.

JEAN-BAPTISTE

Dieudonné a inventé le personnage de Maurice Shmit. Il a écrit la Bible et vingt-deux...

DIEUDONNE (le coupe)

Vingt-trois. Tu oublies le pilote.

JEAN-BAPTISTE

Juste – vingt-trois des cinquante premiers épisodes.

CATHY

Ravi de vous rencontrer...

DIEUDONNE

Merci. Dites-moi, pourquoi vous ne continuez pas à écrire pour cet extraordinaire réalisateur ?

CATHY

Gilles Miriaux ? On a écrit six projets ensemble.

DIEUDONNE

Et ?

CATHY

Les deux premiers films ont fait cent entrées Paris.

DIEUDONNE (hoche la tete)

Je vois.

Il lui sourit, lève son verre.

DIEUDONNE

Bienvenue à bord.

5.  INT. jour. appartement CATHY

CATHY regarde des posters.

Ce sont deux posters noir et blanc, très beaux :

Sur l’un, deux visages de femmes, très proches l’un de l’autre. En dessous, le titre : « OMBRES ».

Le deuxième poster représente le visage émacié d’un vieil homme : « VISAGE ».

GILLES, un homme début trentaine, vient embrasser Cathy sur la nuque. D’une main, il tient un verre avec un fond de whisky. De l’autre, il lui caresse le ventre.

GILLES

Ca s’est passé comment ?

CATHY

Bien.

GILLES

Tous des cons ?

CATHY

Pourquoi tu crois ça ?... Tu t’aigris, Gilles...

GILLES

Ma femme se vend...

CATHY

Tu exagères !

GILLES

Elle écrit des scénars pour la télévision. Pendant ce temps, les chaînes refusent tous mes projets... Je n’ai aucune raison d’être aigri.

CATHY

Ils avaient tous vu Ombres et Visages. Très élogieux. Et cette série, c’est pas si mal...

GILLES

Méthode Coué ?

Il va se resservir un whisky.

Cathy se laisse tomber dans le lit. Elle POUSSE UN SOUPIR.

Elle ouvre un document : « SHMIT. BIBLE. »

Son visage concentré :

VOIX OFF NARRATEUR

« Maurice Shmit, description du personnage. »

6.  MONTAGE.

La voix du narrateur est très sérieuse et posée :

VOIX OFF NARRATEUR

« Maurice Shmit est lieutenant à la police judiciaire ».

On voit DIFFERENTS PLANS DE SHMIT :

Dans son bureau...

Sur un lieu de crime...

Qui marche dans un couloir...

Des plans toujours muets, où Shmit est toujours mortellement sérieux.

VOIX OFF NARRATEUR

« Maurice Shmit est un policier intelligent, travailleur, intègre. »

7.  INT. JOUR. bureau

SHMIT est face à une JEUNE PAUMEE, qui pleure. Shmit pose sa main compatissante et paternaliste.

VOIX OFF NARRATEUR

« Maurice Shmit est parfois colérique mais toujours compatissant et compréhensif. »

8.  IMAGES D’ARCHIVES

Des IMAGES DE STRASBOURG, noir et blanc, années soixante, très « images du monde ».

VOIX OFF NARRATEUR

« Maurice Shmit est alsacien d’origine. Il a vécu à Strasbourg jusqu’à ses dix-huit ans... »

Des IMAGES DE jeunes hommes, dans les années 60, pendant leur SERVICE MILITAIRE.

VOIX OFF NARRATEUR

Après un service militaire comme brancardier...

Une image du QUAIS DES ORFEVRE, noir et blanc, années 70.

VOIX OFF NARRATEUR

Il entre dans la police et grâce à son sérieux et son...

RUPTURE BRUSQUE :

9.  INT. JOUR. appartement CATHY

CATHY laisse retomber la Bible. Elle POUSSE UN SOUPIR LAS.

FONDU AU NOIR.

10.  INT. PETIT MATIN. appartement JEAN-BAPTISTE - chambre

Une chambre, encore plongée dans le noir. Un grand lit, où l’on distingue deux personnes qui dorment.

Un réveil : 6 h 29... Il arrive à 30. Il SONNE.

JEAN-BAPTISTE s’éveille en sursaut. Il éteint le réveil, à côté de lui.

Il regarde sa femme, ELEONORE, qui GEMIT, sans sortir de son sommeil.

Jean-Baptiste sort du lit. Il revêt un peignoir.

11.  INT. PETIT MATIN. appaRtement JEAN-BAPTISTE - couloir

JEAN-BAPTISTE marche dans un couloir, en faisant attention de ne pas faire de bruit. Il passe devant une chambre d’enfant...

12.  int. petit matin. appartement JEAN-BAPTISTE - bureau

JEAN-BAPTISTE entre dans son bureau. Il a allumé la lumière. C’est une pièce exiguë, avec des bibliothèques remplies à craquer de livres, un canapé et, au fond, une petite table avec un ordinateur et une imprimante.

Jean-Baptiste allume l’ordinateur. Il s’en désintéresse aussitôt : il prend un petit réveil électrique.

Il règle l’alarme pour 6 heures 58.

Il retire son peignoir. Il se couche sur le canapé. Il se couvre de son peignoir. Il s’endort aussitôt.

13.  INT. JOUR. appartement JEAN-BAPTISTE - bureau

Le réveil électrique. Il est 6 heures 57... Il passe à 58 ! SONNERIE.

JEAN-BAPTISTE se lève en hâte. Il éteint la sonnerie. Il s’assied derrière son ordinateur. Il PIANOTE.

On voit sur l’écran : « qlklaezklfklqfq ».

On entend une AUTRE SONNERIE, PLUS LOIN.

BRUITS DE PAS TRAINANTS...

voix basse eleonore

Lucie, réveille-toi...

ELEONORE passe la tête par la porte du bureau. C’est une femme d’une dizaine d’années plus jeune que Jean-Baptiste, menue et timide.

ELEONORE (voix douce)

Bonjour chéri.

Jean-Baptiste GROGNE en réponse et fait mine d’être concentré sur ce qu’il écrit.

ELEONORE

Dit ?...

JEAN-BAPTISTE

Mmmh ?...

ELEONORE

Tu n’as pas oublié ?

Il s’arrête d’écrire et la regarde avec un air courroucé et interrogatif.

ELEONORE (de plus en plus timide)

C’est toi qui devais amener Lucie, ce matin.

JEAN-BAPTISTE

Tu es sûre ?

ELEONORE

J’ai un rendez-vous très tôt, au bureau et... (Elle s’arrête...) Tu écris ?

JEAN-BAPTISTE (fait mine de se lever)

Je peux arrêter.

ELEONORE

Non, si tu es sur ta lancée... Je m’arrangerais.

JEAN-BAPTISTE

Tu es sûre ?

Eléonore fait oui de la tête.

Jean-Baptiste prend un air ennuyé :

JEAN-BAPTISTE

C’est vrai que je suis sur ma lancée.

Elle lui fait un grand sourire. Elle sort.

Jean-Baptiste POUSSE UN LONG SOUPIR SOULAGE...

14.  INT. jour. BUREAU JEAN-BAPTISTE

On voit ELEONORE passer dans la couloir, avec LUCIE, une petite fille de cinq ans. Elle fait signe à la petite fille de faire le moins de bruit possible...

JEAN-BAPTISTE fait toujours mine d’écrire.

PORTE QUI SE REFERME.

Jean-Baptiste attend. Il écoute : SILENCE...

Il se couche de nouveau sur le sofa, se couvre de nouveau de son peignoir.

Il regarde longuement le plafond...

15.  INT. JOUR. bureau MAGDA

MAGDA annote à la main une page imprimée : elle corrige une page de scénario, d’une écriture soigneuse et appliquée.

CRIS.

Magda tourne la tête vers la porte. Elle POUSSE UN SOUPIR. Elle tente de se concentrer encore plus...

Soudain, LAURE déboule dans la pièce ! C’est une très belle femme de quarante-cinq ans.

LAURE

Il va me rendre dingue, dingue, dingue !

Magda ne dit rien... Elle fait mine d’être concentrée sur la feuille qu’elle annote.

LAURE

Tu sais ce qu’il m’a fait ?

MAGDA

Mmmmh...

LAURE

Tu sais ce qu’il m’a fait ! ?

Magda finit par lever la tête. Elle grimace un sourire incongru :

MAGDA

Qu’est-ce qu’il t’a fait ?

LAURE

Il a quitté Marissia ! Elle était parfaite pour lui, cette petite !

MAGDA

Laure. Il a seize ans.

LAURE

Et alors ?

Magda veut lui expliquer quelque chose... Elle laisse tomber.

LAURE

Va lui parler !

MAGDA

Moi ?

LAURE

Tu crois qu’il m’écoutes, moi ?

MAGDA

Pourquoi il m’écouterait moi ?

LAURE

Au moins, tu n’es pas sa mère !

Magda reste abasourdie par l’argument.

16.  INT. jour. couloir appartement MAGDA

En traînant les pieds, MAGDA marche dans un couloir bordé de bibliothèques bourrées de livres.

Elle FRAPPE A UNE PORTE.

VOIX ADOLESCENT

LAISSE-MOI TRANQUILLE !

MAGDA

Jules, c’est moi.

VOIX ADOLESCENT (RADOUCI)

Ah... Entre.

17.  INT. JOUR. chambre JULES

MAGDA entre dans la chambre.

JULES est en boule, sur son lit.

JULES

Salut Magda... Ma mère t’a parlée ?

MAGDA (s’assied)

Elle veut qu’on discute, toi et moi.

JULES (aggressif)

De quoi tu veux discuter ?

MAGDA

Je n’ai aucune envie de me mêler de ton éducation.

JULES (aigre)

Merci beaucoup.

Magda POUSSE UN SOUPIR.

MAGDA

Parfois, ta mère a raison. Mais souvent, elle est complètement à côté de la plaque. Tes histoires avec Marissia, ça ne la regarde pas.

JULES

Pourquoi tu ne le lui dis pas ?

MAGDA

Elle n’est vraiment pas prête à l’écouter... Tu devrais être plus diplomate avec elle...

JULES

Si je suis diplomate avec ma mère, avec qui je peux être franc ?

MAGDA

Moi, je suis diplomate avec elle...

JULES

Tu es diplomate avec ta copine ? Tu ne trouves pas ça un peu triste ?

Magda reste abasourdie... Elle ne sait plus quoi dire...

18.  INT. jour. appartement MAGDA - couloir

MAGDA sort de la chambre de Jules. Elle reste un moment sur le pas de la porte, à réfléchir.

LAURE apparaît, depuis la cuisine, avec dans les mains un couteau et une grosse salade. (Elle préparait le diner.)

LAURE

Alors ? Tu lui as parlé ?

Magda la regarde un moment.

MAGDA

Je dois travailler.

Elle plante Laure là.

Laure la regarde s’éloigner, décontenancée.

19.  INT. JOUR. appartement MAGDA - BUREAU

MAGDA corrige une page de scénario.

Elle s’arrête.

Elle regarde devant elle. Elle réfléchit, perturbée...

FONDU AU NOIR.

20.  INT. JOUR. BUREAU PHILIPPINE

Une pile de documents.

Une main féminine, nerveuse, rapide, les signe les uns après les autres.

PHILIPPINE est en train de signer les documents tout en parlant :

PHILIPPINE

Vous en êtes où ?

Devant elle, les scénaristes de Shmit : MAGDA, JEAN-BAPTISTE et CATHY.

MAGDA

J’ai presque fini mes trois épisodes.

PHILIPPINE (inquiete)

Tu les fais de front ?

MAGDA

J’en ai toujours fait plusieurs de front.

PHILIPPINE (pas rassurée)

Ah bon... Jean-Baptiste ?

JEAN-BAPTISTE

J’ai presque commencé mes deux épisodes.

PHILIPPINE (reproche)

Jean-Baptiste...

JEAN-BAPTISTE

J’ai besoin de vacances... Je l’ai déjà répété plusieurs fois...

PHILIPPINE

Les tournages commencent dans deux mois, Jean-Baptiste...

JEAN-BAPTISTE

J’ai déjà été en retard ?

PHILIPPINE

Non mais tu pousses le bouchon de plus en plus loin...

Jean-Baptiste HAUSSE LES EPAULES.

PHILIPPINE

Catherine ?

CATHY

Heu... Cathy...

PHILIPPINE

On va lancer une première écriture ?

CATHY

Je n’ai toujours pas de contrat.

PHILIPPINE

T’inquiète pas. Ca suit son cours. Voici ton sujet.

Elle tend une farde à Cathy.

CATHY

Qu’est-ce que c’est ?

PHILIPPINE

De la documentation. Sur le speed-ball. Un nouveau dérivé du crack.

CATHY

Il y a toujours de la documentation ?

PHILIPPINE

Comme tu as du le lire dans la Bible, il y a, dans chaque épisode, trois trames parallèles. Une d’entre elle doit se rapporter à un sujet d’actualité, un sujet social.

CATHY

Oui, oui...

PHILIPPINE

Toi, cette fois-ci, c’est le speed-ball. Ses effets. Ses conséquences. Ses dangers. Et cetera.

CATHY

Je ne m’y connais pas très bien, en policiers, tout ça, et...

PHILIPPINE

Renseigne-toi. Rencontre un flic. Couche avec un flic. Ou une flic, selon tes goûts. (Elle se retient de se retourner vers Magda.) Documente-toi.

Cathy reste bouche bée.

PHILIPPINE

D’autres questions ? (Vers Magda :) A quand les copies ?

MAGDA

Fin de la semaine prochaine.

PHILIPPINE

Jean-Baptiste ?

JEAN-BAPTISTE

Fin de la semaine prochaine.

PHILIPPINE

Katia ?

CATHY

Cathy.

PHILIPPINE

Cathy, ta première version, c’est pour quand ?

CATHY

Heu...

JEAN-BAPTISTE (tout haut)

Tu dois répondre : fin de la semaine prochaine.

CATHY (hésitante)

Fin de la semaine prochaine...

PHILIPPINE

Merci à tout le monde. A jeudi en 8.

JEAN-BAPTISTE (se leve)

Fin de la semaine prochaine, c’est vendredi en 8, non ?

PHILIPPINE

J’ai un rendez-vous au tribunal, vendredi.

Elle sort, d’un pas rapide.

Les scénaristes sortent à sa suite, plus lentement...

CATHY

C’est quoi, son rendez-vous ?

JEAN-BAPTISTE (petite grimace)

Divorce...

21.  int. jour. rue

CATHY marche en parlant à son portable.

CATHY (au portable)

... Oui, maman va bien... Tantine aussi... Non, j’ai abandonné la fac il y a cinq ans... Oui – dis-moi, tu m’avais pas dit qu’une de tes amies était flic ?...

Elle écoute... Elle sourit.

22.  INT. JOUR. cafe

Face à CATHY, une FEMME POLICIER en civil. 

Elle a à peu près le même âge que Cathy. Aucun signe distinctif, rien de masculin ou de sportif. Elle ressemble à une employée dans une administration. Elle boit sa tasse de café. Elle réfléchit...

FEMME POLICIER

Pourquoi pas les plombiers ?

CATHY

Pardon ?

FEMME POLICIER

Les plombier ? Ou les électriciens ? Pourquoi vous ne faites pas des séries sur eux ? Pourquoi toujours les flics ?

CATHY

Bin...

FEMME POLICIER

On n’est pas plus – ou moins – intéressant qu’eux.

CATHY

La violence, ça donne bien à l’écran... Tandis qu’un tuyau... Ou un câble électrique...

FEMME POLICIER

Il n’y a pas beaucoup de violence, dans « Shmit ». Ce qui est réaliste. Je fais ce métier depuis trois ans. J’ai du sortir mon revolver qu’une seule fois. Et je n’ai jamais tiré, sauf à l’entraînement... Tandis que n’importe quel flic, dans un film, ou une série...

Elle fait le signe las de tirer avec son doigt dans toutes les directions.

CATHY

Shmit, c’est réaliste ?

FEMME POLICIER

Pas du tout. Et c’est basé sur la police de papa. Maintenant, pour être officier, il faut un BAC+2. Alors, il y a deux classes de policiers : les bourges, et les prolos. Avant, il n’y avait que des prolos...

Cathy la regarde... Elle prend note.

FEMME POLICIER

Un quart de notre temps, on le passe à rédiger des rapports. On est des gratte-papier comme les autres... Mais quand a-t-on vu quelqu’un remplir un rapport, dans un film ?

CATHY

C’est encore moins visuel que les tuyaux, ou les câbles électriques...

FEMME POLICIER (regarde sa montre)

Je dois retourner au boulot. Vous m’accompagnez ?

CATHY

Avec joie.

23.  INT. jour. commissariat

La FEMME POLICIER fait quelques pas dans une entrée d’immeuble, suivie de CATHY. Cela ressemblerait à celle d’une société un peu décatie, si la MOITIE DES GENS n’étaient pas habillés en UNIFORMES.

fEMME POLICIER

Voici le commissariat. C’est d’ici que...

Elle s’arrête. Elle se rend compte que Cathy s’est arrêtée, blême.

FEMME POLICIER (montre le ventre)

C’est votre premier ?

Cathy fait oui de la tête. Elle cligne nerveusement des yeux...

FEMME POLICIER

Je vais appeler un taxi.

CATHY

Non, non...

fEMME POLICIER

Je vais appeler un taxi. Vous allez rentrer chez vous, vous reposer. On ne rigole pas avec ces choses-là.

24.  INT. JOUR. taxi

CATHY, blême, à l’arrière du taxi...

FONDU AU NOIR.

25.  int. jour. maison de repos – chambre ANDRE

MAGDA est penchée sur la roue d’une chaise roulante dernier cri. Elle fait lentement couler de l’huile sur le mécanisme.

ANDRE, le père de Magda, un homme maigre et sec, milieu soixante-dizaine, la regarde faire. Il est resté assis sur la chaise roulante. Il a un air concentré qui donne l’impression qu’il est furieux.

Magda se relève.

MAGDA

Essaye un peu.

André fait avancer sa chaise roulante. Elle émet d’abord un PETIT COUINEMENT qui, peu à peu disparaît.

ANDRE

Fallait juste de l’huile ?

MAGDA

Faut croire...

ANDRE

J’aurais pu le faire moi-même.

MAGDA

Bon, bin, je vais y aller...

ANDRE

Tu prendras bien un petit quelque chose à la cafétéria ? Avec ton vieux père ?...

Magda tente de trouver un argument...

26.  INT. jour. MAISON DE REPOS - CAFETERIA

Une cafétéria élégante, qui ressemble à un tea-room anglais... QUELQUES VIEUX et VIEILLES PERSONNES, en général fringantes. QUELQUES VISITEURS. DEUX, TROIS AIDES-SOIGNANTES.

ANDRE est assis face à MAGDA et s’efforce de lui faire de grands sourires.

Elle est bien consciente que ce n’est pas dans la nature de son père de sourire ainsi. Mais elle répond tout de même au sourire.

André lui indique du menton une vieille dame un peu tremblante, très élégante, à l’écart.

ANDRE

Dis-moi, Magdalena, tu la trouves comment ?

MAGDA (reproche)

Papa...

ANDRE

J’ai un ami qui peut me commander du viagra par internet...

MAGDA

Papa ! Tu ne vas tout même pas prendre ça sans suivi médical ?

ANDRE

Pourquoi tu ne viens pas me voir plus souvent ?

MAGDA

Je viens deux fois par semaine !

ANDRE

Elle, son fils, il vient trois fois par semaine ! Décidément, je me la ferais bien, cette petite...

MAGDA

Papa !...

Il lui fait un sourire d’enfant cruel et farceur (un sourire qui est beaucoup plus naturel chez lui).

MAGDA

Tu sais bien que je travaille...

ANDRE

Nous aussi, on travaillait. Ca ne nous empêchait pas de rendre visite à nos pauvres parents...

Il regarde toujours la Vieille Dame.

La Vieille Dame le remarque. Elle lui sourit et fait un signe coquet de la main.

Il lui sourit en retour. Il lui envoie un baiser.

La Vieille Dame rit intérieurement et rougit, comme une petite fille...

Magda regarde ce manège, amusée, touchée même...

ANDRE

C’est magnifique : à fur et à mesure qu’on vieilli, on est attiré par des femmes de plus en plus vieilles !...

MAGDA

Heureusement...

ANDRE

Oui... Mais j’aurais pas cru...

Il regarde toujours la Vieille Dame, avec un regard lumineux...

27.  INT. jour. bureau cathy

CATHY tape à toute vitesse sur son clavier :

VOIX OFF CATHY

Intérieur nuit, appartement Vlad. Shmit et Lionel enfilent leurs gants en plastique...

28.  INT. JOUR. appartement vlaD

Une séquence imaginée de Shmit : en effet, SHMIT et un petit policier malingre, LIONEL, enfilent des gants en plastique. Ils fouillent soigneusement l’appartement.

(BRUIT DE CLAVIER.)

VOIX OFF CATHY

Ils fouillent soigneusement l’appartement...

Lionel ouvre un tiroir.

VOIX OFF CATHY

Lionel ouvre un tiroir. Il reste un moment immobile. Il se retourne.

lIONEL

Patron. Venez voir...

29.  INT. JOUR. bureau MAGDA

MAGDA écrit sur son clavier, penchée sur l’écran, avec un air inspiré.

vOIX OFF MAGDA

« Furieuse, les cheveux défaits, les sourcils froncés, les joues rouges, les épaules dressées comme des cocqs de combat, Elsa descend quatre à quatre les escaliers... »

30.  INT. JOUR. bATIMENT police SHMIT

ELSA, une femme athlétique dans la vingtaine avec un holster, descend en effet quatre à quatre les escaliers.

31.  INT. JOUR. bureau shmit

ELSA marche vers le bureau de Shmit.

SHMIT est entouré de ses autres collaborateurs : LIONEL, KASSEM et PIERROT.

VOIX OFF MAGDA

« Shmit est tout étonné de voir son seul lieutenant féminin débouler ainsi dans son bureau. Elle lui lance, plus qu’elle ne lui dépose, un gros rapport sur son bureau. »

ELSA

Patron, on a été berné sur toute la ligne.

Shmit ouvre le dossier, le parcoure.

Les lieutenants se regardent.

Shmit se lève.

SHMIT

Messieurs. Nous allons rendre visite au docteur Martinot. Ca fait trop longtemps qu’il joue avec nos pieds !...

32.  INT. jour. bureau JEAN-BAPTISTE

JEAN-BAPTISTE est toujours couché sur son canapé, mais habillé dans un de ses vieux costumes en velours. Il semble apaisé, insouciant. Il regarde vaguement le plafond. Il baille... 

Sur son visage, une voix off traînante :

VOIX OFF JEAN-BAPTISTE

Jour extérieur... Non, jour intérieur... Mouais... Shmit dans le bureau du procureur...

33.  INT. JOUR. bureau procureur

SHMIT fait quelques pas vers le PROCUREUR, un homme poupin dans la trentaine.

VOIX OFF jean-BAPTISTE

Shmit entre. Après quelq...

La scène s’arrête abruptement.

34.  INT. jour. bureau JEAN-BAPTISTE

JEAN-BAPTISTE s’est endormi. Il respire lentement...

35.  INT. JOUR. palais de jusTIce

PHILIPPINE et PHILIPPE (un homme du même âge que Philippine) sortent d’un pas furieux du bureau du juge.

Ils sont suivi par leurs AVOCATS RESPECTIFS, deux hommes très différents mais tout aussi éreintés...

PHILIPPINE

... Et toi ? Tu sais ce que tu es ?

PHILIPPE

Je ne veux pas savoir...

PHILIPPINE

Non, évidemment, tu ne veux rien savoir ! Rien entendre ! Si au moins tu en profitais pour fermer ta grande gueule !

PHILIPPE (aux avocats)

Vous êtes témoin ?

PHILIPPINE

Témoin de quoi ?

PHILIPPE

Elle est hystérique ! Hys-té-rique ?

AVOCAT 1

Stop !

PHILIPPINE

Oui, parce que...

AVOCAT 2

Tous les deux ! Taisez-vous !

Silence. Philippine et Philippe, très étonnés, regardent les avocats, tour à tour.

AVOCAT 2

Nous en avons discuté, maître Tillieux et moi-même : ça ne peut pas continuer comme ça.

AVOCAT 1

Vous ne pouvez plus vous insulter comme ça devant le juge.

AVOCAT 2

Nous avons l’air de deux imbéciles.

AVOCAT 1

Si ça continue, nous allons abandonner.

AVOCAT 2

Est-ce clair ? Au revoir.

Ils plantent Philippine et Philippe là.

Philippine et Philippe les regardent s’éloigner. Ils ont l’air un peu ennuyés, mais calmés. Ils se regardent, placides.

PHILIPPINE

Tu fais quelque chose, là ?

PHILIPPE

Non... Il y a un hôtel, pas loin.

Elle hoche la tête.

36.  INT. JOUR. chambre d’hotel

PHILIPPINE et PHILIPPE sont couchés, côte à côte, dans un lit. Ils sont humides de sueur. Visiblement, ils ont fait l’amour.

Ils restent un moment silencieux...

PHILIPPE

On ne peut pas continuer comme ça...

PHILIPPINE

Non... Vraiment pas...

PHILIPPE

Les avocats ont raison...

PHILIPPINE

Et en plus, ils ne connaissent que la moitié de l’histoire !...

PHILIPPE

Oui...

Ils restent un moment immobile, à regarder devant eux.

FONDU AU NOIR.

37.  INT. JOUR. bureau PHILIPPINE

De nouveau, CATHY, JEAN-BAPTISTE et MAGDA se retrouvent face à PHILIPPINE, dans son bureau. Mais cette fois-ci, debout, dans un coin de la pièce, un grand homme fin trentaine en costume élégant et sobre : XAVIER.

PHILIPPINE

Katia, je – heu non, Catherine...

CATHY

Cathy...

La porte est restée ouverte.

Cathy ne peut s’empêcher d’aller la fermer.

PHILIPPINE

Je suis un peu dyslexique. Je te présente Xavier, le directeur de la fiction télévisuelle, à la chaîne.

CATHY

Bonjour...

XAVIER (lui serre la main)

J’ai beaucoup, beaucoup, beaucoup, aimé Ombres – et Visages encore plus...

CATHY (commence a être genée)

Merci.

XAVIER (montre le scénario qu’il tient en main)

Et ceci...

Il laisse un long temps.

Cathy reste un moment angoissée...

Elle regarde les visages...

XAVIER

Ceci prouve à quel point vous êtes une grande scénariste – malgré votre jeune âge.

CATHY

Merci encore.

PHILIPPINE

Je crois qu’on est tous, ici, d’accord, avec Xavier.

CATHY

Vous l’avez tous lu ?

MAGDA

On était curieux.

PHILIPPINE

Ca va changer la série – en bien.

XAVIER

On avait besoin de ce coups de fouet – de toutes façons, il y a un effritement de l’audience...

MAGDA

Tu nous libères, Cathy.

JEAN-BAPTISTE (hoche la tete)

On voit le bout du tunnel. Et j’en ai parlé à Dieu. Il l’a lu et il est très content.

PHILIPPINE

Ce sera le dernier épisode qu’on tournera, comme ça, la prochaine saison, on partira de là. On va donner un nouveau visage à « Shmit » ! Katia, nous te remercions tous... Il y a encore deux formalités.

CATHY

Mon contrat ?

PHILIPPINE

Laisse ça à ton agent. Non, il faut que le Manitou le lise et donne son feu vert...

CATHY

Pourquoi vous l’appelez le « Manitou » ?

MAGDA

Tu comprendras bien assez vite.

PHILIPPINE

... Tu dois changer la mise en page, corriger quelques détails, des trucs techniques, de procédure policière – mais je suis sûre que Jean-Baptiste sera heureux de te...

JEAN-BAPTISTE (la coupe)

Pourquoi moi ? Je n’ai pas fini mes deux épisodes !

PHILIPPINE

C’est toi l’ancien flic. C’est toi qui tripote avec les ordinateurs. Et tu es maintenant le seul homme de cette équipe, la victime consentante d’une matriarquat dictatorial injuste. Après cinq mille ans d’oppression machiste, c’est faisable. Merci d’avance.

Jean-Baptiste POUSSE UN SOUPIR. Il remarque Cathy et se rattrape avec un grand sourire :

JEAN-BAPTISTE

Chez moi ? Demain après-midi ?

CATHY

D’accord.

Xavier fait mine de devoir partir. Il fait signe à Philippine de le suivre.

Elle s’exécute avec empressement.

38.  INT. JOUR. couloirs – PRODUCTION

XAVIER marche d’un pas rapide. PHILIPPINE doit accélérer pour le rattraper.

XAVIER

Il va falloir trouver un autre scénariste.

PHILIPPINE

Quoi ?

XAVIER

C’est pas très joli ce que tu fais là.

PHILIPPINE

Qu’est-ce que j’ai fait ?

XAVIER

Cette fille. Tu l’as envoyée au casse-pipe.

PHILIPPINE

C’est très bien, son scénario !

XAVIER

Ce n’est pas ça le problème et tu le sais bien.

Elle fait mine de réfléchir...

PHILIPPINE (ennuyée)

Le Manitou ?

XAVIER (fait oui de la tete)

Tu as engagée cette fille pour faire chier le Manitou...

PHILIPPINE

Non...

XAVIER

Ca fait des années qu’il te les gonfle, hein ?

PHILIPPINE

Pas du tout.

XAVIER

Tu l’attaques et tu t’en fous des victimes collatérales. Elle est enceinte !...

Silence ennuyé.

xAVIER (s’arrete)

Comment on va la virer, maintenant ?

Philippine détourne le regard, ennuyée.

PHILIPPINE

Elle n’a pas encore signé de contrat.

XAVIER (se remet en marche)

Tant mieux.

Philippine le suit, ennuyée.

39.  INT. NUIT. appartement CATHY

CATHY fait une insomnie. Elle ne se sent pas bien. Elle est assise dans un fauteuil. Elle boit une tasse de tisane, en regardant devant elle, angoissée.

40.  INT. matin. appartement CATHY

CATHY s’est recouchée, sur le dos.

GILLES entre dans la pièce, en terminant de s’habiller.

GILLES

Ca va ?

CATHY

Non, ça va pas.

GILLES

Je peux faire quelque chose ?

CATHY

Non. Tu ne peux rien faire.

GILLES

Tu sais que tu es agressive avec moi ?

CATHY

Tu sais que je suis enceinte ? Où tu vas ?

GILLES

Je suis assistant sur une pub. De la poudre à lessiver.

CATHY

Bonne chance.

Cathy se laisse tomber dans son lit.

Le réveil indique 8 heures 32.

Cathy ferme les yeux...

41.  INT. JOUR. appartement CATHY

Le réveil indique maintenant 8 heures 54.

LONGUE SONNERIE.

CATHY, endormie...

SONNERIE, ENCORE PLUS LONGUE !...

Cathy se réveille soudain en sursaut. Elle regarde de tous côtés. SONNERIE !

CATHY ouvre la porte d’entrée.

Sur le palier, ARMAND GUERRO (le comédien qui joue Shmit). Il a une élégance de comédien dans la cinquantaine : manteau de cachemire, foulard assorti, costume de flanelle.

ARMAND (d’une traite)

Je vous dérange ? Je peux entrer ? Vous voyez qui je suis ?

CATHY

Oui.

Il entre.

ARMAND

Non, vous ne voyez pas. Je suis votre cauchemar. Je suis votre ennemi numéro un. Compris ?

CATHY

Heu...

Il sort le scénario de sa poche. Il le montre :

ARMAND

C’est quoi, ça ?

CATHY

C’est...

ARMAND

C’est du guano.

CATHY

Du ?...

ARMAND

De l’engrais. De la fiente de mouche. De l’excrément d’araignée. Vous me prenez pour une lavette ?

CATHY

Non, non...

ARMAND

Si, si. Vous vous croyez beaucoup plus maligne que moi, plus maligne que le public, plus maligne que Shmit.

CATHY

Je vous assure que...

ARMAND (la coupe)

Vous ne devez rien m’assurer du tout.

CATHY

Je ne comprend même pas ce que...

ARMAND (la coupe)
Vous êtes enceinte de combien ?

CATHY

Quatre mois.

ARMAND

On dirait six. Rétention d’eau ?

CATHY

Non.

ARMAND

Tension ?

CATHY

Normale.

ARMAND

Tant mieux. Quand vous aurez giclé votre bébé, il faudra qu’on fasse une tente de sueur, nous deux.

CATHY

Une quoi ?

ARMAND

Une tente. On met des pierre chaudes. On sue. Vous pourrez le faire en maillot, si vous voulez.

CATHY

Ah... Et vous ?

ARMAND

J’ai suivi l’initiation des guerriers navajos. Mon vrai nom, c’est Lune d’automne. Je m’en fous que vous voyez mon appareil génital ou pas. Ecrivez-moi encore un truc pareil, et je vous fais abattre. Je connais des Suédois qui le font pour une somme dérisoire.

CATHY

Des Suédois ?

ARMAND

Ca vous étonne ? J’aurais dit des Albanais, vous y auriez cru ? Vous êtes raciste ?

CATHY

Non, non...

ARMAND

Vous avez un contrat, pour écrive vos petits scénarios ?

CATHY

Pas encore...

ARMAND

Je me disais bien. Au revoir.

Il sort.

Elle reste

Elle se précipite vers les toilettes...

42.  EXT. JOUR. rue

CATHY marche d’un pas rapide, décidée. Elle tient son ventre.

43.  INT. jour. appartement JEAN-BAPTISTE

JEAN-BAPTISTE enlève les sachets d’une théière.

CATHY entre d’un pas furieux et CLAQUE LA PORTE DERRIERE ELLE.

JEAN-BAPTISTE (un peu étonné)

Heu... Du lait dans ton thé ?...

CATHY

BANDE DE SALAUDS !

JEAN-BAPTISTE

Mais enfin...

Elle le GIFLE !

JEAN-BAPTISTE (scandalisé)

Tu es enceinte !

CATHY

ET ALORS ?

JEAN-BAPTISTE

On ne frappe pas les gens quand on est enceinte !

CATHY

« On adooooore Ombre et Visage !... Bravo pour ton scénario !... » BANDE DE SALAUDS !...

Jean-Baptiste la regarde un moment. Il fait une mine ennuyée :

JEAN-BAPTISTE

Tu as vu le Manitou ?

CATHY

IL EST VENU CHEZ MOI ! IL M’A INSULTEE !

JEAN-BAPTISTE

Tu sais, il a eu une enfance assez pénible...

CATHY

JE M’EN FOUS !

JEAN-BAPTISTE

C’est normal qu’il n’aime pas ce que tu as écrit. Pourtant, c’est très très bon.

CATHY

Menteur.

JEAN-BAPTISTE

Je t’assure. (Il réfléchit.) D’un autre côté, c’est vrai qu’il n’y a aucune chance qu’on le tourne. Pas comme ça en tous cas.

CATHY

Pourquoi vous ne m’avez rien dit ? Pour me piéger ?

JEAN-BAPTISTE

Personne n’est machiavélique à ce point là...

CATHY

Vous êtes des salauds !

JEAN-BAPTISTE

S’il n’y avait que les salauds qui faisaient des conneries, ça serait facile : suffirait de repérer les salauds. Le problème, c’est les gens très gentils, très intelligents, avec la meilleure volonté du monde, et qui font les pires conneries... On a lu ton scénario. On l’a beaucoup aimé. On était sincère. En même temps, tous, on avait une petite voix, dans notre tête. On savait que ça ne passerait pas. Si jamais, par miracle, le Manitou l’avait accepté, c’est la chaîne qui l’aurait refusé... Bon. Qu’est-ce qu’on va faire pour résoudre cette situation ?

CATHY

« Résoudre » ! C’est bien un truc de type, ça !

JEAN-BAPTISTE (ne comprend pas)

Bah oui, je suis un homme.

CATHY

Je suis fâchée, ou triste sur quelque chose, et tout ce que Gilles trouve à dire, c’est qu’il faut résoudre cette chose ! Au lieu d’écouter ! Simplement écouter !

JEAN-BAPTISTE

Ce Gilles, c’est ton mari ?

CATHY

Mon compagnon.

JEAN-BAPTISTE

Un « compagnon », il doit t’écouter. Moi, je suis un collègue. Je peux juste résoudre tes problèmes. On s’y met ? Tu as une disquette, de ton scénar ?

Cathy reste étonnée. Elle lui tend la disquette.

CATHY

Qu’est-ce que tu vas faire ?

JEAN-BAPTISTE

Je vais l’abîmer un peu. En faire la bouillie habituelle.

Il prend la disquette. Il l’introduit dans l’ordinateur.

CATHY

Pourquoi tu fais ça ?

JEAN-BAPTISTE

Oh... Ca sera plus facile que de ne pas le faire.

CATHY

Qu’est-ce que tu veux en échange ?

JEAN-BAPTISTE (montre le ventre)

Je veux être le parrain.

Cathy reste interloquée.

JEAN-BAPTISTE

Je blague... J’ai encore deux épisodes à écrire et je n’ai pas pondu une ligne. Tu pourrais m’aider... Ou au moins me botter le cul... Bon... (Il pianote.) Ca, on change comme ça... La mise en page standard... Voilà... (Montre l’écran.) Là, déjà, ça va pas.

CATHY

Pourquoi ?

JEAN-BAPTISTE

Shmit, il a l’air faible. Dès le début de l’épisode.

CATHY

C’est ça l’intérêt !

JEAN-BAPTISTE

Tout à fait. Et c’est ça qui fait peur au Manitou. Faut trouver autre chose.

Ils restent un moment à réfléchir.

CATHY

J’ai une idée...

44.  GENERIQUE SHMIT

MUSIQUE DRAMATIQUE. Un titre, en lettres carrée : « SHMIT ».

Une suite D’INSERTS D’ARMAND GUERRO : Ses mains, ses pieds, sa bouche. Sur chaque plan, des titres du génériques.

Enfin, la musique se termine sur le visage de Shmit, avec la mention : « AVEC ARMAND GUERRO DANS LE ROLE DE SHMIT. »

45.  INT. jour. BUREAU PJ

On commence sur la porte du bureau de Shmit. Dessus : « LIEUTENANT SHMIT ». Soudain, du bureau s’échappent des HURLEMENTS INDISTINCTS de SHMIT et d’un autre HOMME.

En incrustation : « EN PLEINE LUMIERE / SCENARIO : CATHY BOUKARIAN ».

On recule et on découvre le bureau de l’équipe de Shmit : LIONEL, ELSA, KASSEM et PIERROT. Tous sont immobiles, parfois arrêtés au milieu d’une activité.

La porte s’ouvre avec FRACAS.

Le jeune JUGE D’INSTRUCTION sort du bureau de Shmit d’un pas furieux. Il traverse le bureau de ses collaborateurs.

Les policiers le saluent au passage, certains d’un hochement de tête, d’autres d’un petit « bonjour » timide. Mais le Juge d’Instruction ne répond pas. Il ne les regarde pas. Il marche droit devant lui. Il sort en CLAQUANT LA PORTE.

Les policiers regardent la porte, étonnés.

VOIX SHMIT

IL RESTE DU CAFE ?

Ils se retournent tous vers le bureau de Shmit.

Dans l’encadrure de la porte, se tient un SHMIT qui tente de contenir sa fureur.

Pierrot (un grand dadais, début trentaine) va lui verser un café.

Sous le regard de ses collaborateurs, Shmit déguste lentement une gorgée de café, comme si c’était un excellent expresso... Il fait une grimace : c’est du café filtre recuit !...

Il dépose sa tasse. Il désigne un mur, où sont accrochés des cadres, des schémas, des photos.

SHMIT

Rangez tout ça.

KASSEM

Il nous retire pas l’affaire tout de même ?...

Shmit fait oui de la tête.

ELSA

Pourtant, c’est un type bien, ce juge d’instruction. Enfin, je croyais...

Shmit hausse les épaules.

SHMIT

S’il n’y avait que les salauds qui faisaient des conneries, ça serait facile : suffirait de repérer les salauds. Le problème, c’est les gens très gentils, très intelligents, avec la meilleure volonté du monde, et qui font les pires conneries... 

FIN

Shmit 01
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